
202

Caractères diagnostiques
Plante herbacée, glabre, dont la morphologie varie en fonction
de la situation écologique : milieu aquatique à amphibie (eaux
stagnantes / eaux courantes) / milieu terrestre émergé.

Forme la plus typique (généralement en eaux stagnantes) :
- dimorphisme foliaire : feuilles basales submergées, groupées
en rosette, dépourvues de pétioles. Ces feuilles sont vert pâle et
translucides, aplaties, pourvues d’une large nervure centrale
plus épaisse et plus verte. Elles sont longues (5-15 cm) et
étroites (2-3 mm de large), de forme linéaire, mais se rétrécis-
sant progressivement vers l’apex pointu ; feuilles flottantes à
pétiole fin et d’une longueur variant en fonction du niveau
d’eau. Leur limbe est un peu luisant, de forme variable, généra-
lement obovale, elliptique ou lancéolé, long de 1-4 cm, pour 
1-2 cm de large (sa taille est parfois réduite à quelques milli-
mètres), rétus à obtus au sommet. Il présente 3 fortes nervures
arquées-parallèles ;
- tiges fines, pouvant atteindre, voire excéder, une longueur de
100 cm en fonction de la profondeur de l’eau, submergées-flot-
tantes ou rampantes (traçantes), radicantes aux nœuds ;
- stolons, partant de la rosette, verts ou blancs, d’un diamètre
d’environ 1 mm pour une longueur atteignant 20 cm ;
- fleurs solitaires, flottant à la surface de l’eau. Leur long pédi-
celle (3-5 cm) naît à l’aisselle de bractées se trouvant au niveau
des nœuds de la tige. Il se développe généralement 1 seul pédi-
celle par nœud, mais, dans la partie supérieure de la plante, ils
peuvent être verticillés par 3-5 ;
- fleurs de taille variable (de 7 à 18 mm de diamètre selon les
auteurs), hermaphrodites : 3 pétales blancs (parfois blanc-rosés)
à base jaune arrondis, dépassant longuement les 3 sépales ;
- fruits : akènes de 2,5-3 mm de haut, ellipsoïdes-oblongs, non
comprimés, se terminant par un bec court (2,5 mm), à 12-15
côtes longitudinales saillantes et rapprochées ; les akènes sont
verticillés sur un seul rang plus ou moins régulier et légèrement
divergents.

Dans des eaux peu profondes, la rosette basale peut être absente.
Dans des eaux très peu profondes ou en situation d’exondation,
les feuilles « flottantes » ont un pétiole plus réduit et plus rigide
et peuvent présenter un port dressé. Le limbe est également plus
petit (1,2-1,5 cm de long pour 6-8 mm de large) et l’apex peut
être pointu.

Dans des conditions d’eau courante, d’eau profonde, de faible
luminosité ou de turbidité, les pieds sont souvent limités à la
rosette dont les feuilles diffèrent de la forme typique : elles peu-
vent avoir des bords parallèles, leur longueur est plus importante
(50-60 cm, voire 75 cm), leur largeur également (environ 5-8 mm).

Confusions possibles
En fleur, le Flûteau nageant n’est susceptible d’être confondu
avec aucune autre espèce.

À l’état végétatif, les risques de confusions avec d’autres plantes
liées au milieu aquatique sont importants, notamment en ce qui

concerne les rosettes de feuilles immergées et les formes ter-
restres (forme du limbe pas toujours très typique). Les princi-
pales sources de confusions concernent d’autres alismatacées,
notamment les Alisma et la Baldellie fausse-renoncule
(Baldellia ranunculoides (L.) Parl.), ainsi que la Renoncule
flammette (Ranunculus flammula L.).

Au niveau terrestre, les pieds de Baldellia ont une odeur carac-
téristique de linge sale, odeur absente chez le Flûteau nageant.
De plus, les feuilles immergées de Baldellia sont distinctement
élargies au niveau de leur partie terminale, avant de s’amincir en
une extrémité fine.

Le Flûteau nageant se distingue des plantains d’eau (Alisma 
plantago-aquatica L., Alisma lanceolatum With.) par la présence
de stolons. Toutefois, il faut être attentif, les stolons pouvant être
cachés dans la vase. En l’absence de stolons et de feuilles 
flottantes, il faudra recourir aux fleurs ou aux fruits pour diffé-
rencier les espèces de manière fiable. Notons que les feuilles
d’Alisma plantago-aquatica sont plus ternes.

En rivière, les feuilles rubanées du Flûteau nageant peuvent
aussi être confondues avec des feuilles de Rubanier
(Sparganium spp.). Toutefois, les premières se cassent facile-
ment lorsqu’on les plie en deux et leur apex est plutôt aigu
qu’acuminé.

Pour des critères détaillés, on se reportera notamment à RICH et
JERMY (1998).

Caractères biologiques
Le Flûteau nageant est une plante vivace, stolonifère, dont le
rhizome mince, droit et court subsiste sous l’eau, l’hiver (type
biologique : hydrophyte, hémicryptophyte). La colonisation 
de l’espace par la plante se fait par l’enracinement de sa tige au
niveau des nœuds, ainsi que par la formation de stolons qui 
produisent à intervalles réguliers des touffes de feuilles. 
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La variabilité interannuelle du nombre de pieds est apparemment
forte, notamment en cours d’eau. En hiver, les feuilles flottantes ne
sont plus visibles.

Biologie de la reproduction
La floraison a lieu de mai à septembre (voire octobre). Elle est
extrêmement variable selon les conditions écologiques et les loca-
lités dans lesquelles se trouve le Flûteau. En eaux courantes, elle
est généralement restreinte et retardée. La pollinisation semble être
assurée par les insectes (pollinisation entomophile). RICH et JERMY

mentionnent toutefois, pour la Grande-Bretagne, des cas fréquents
de cléistogamie (autofécondation), notamment lorsque les plantes
reçoivent peu de lumière. La dissémination des fruits est très mal
connue. Elle pourrait être assurée par l’eau (hydrochorie) ou par les
oiseaux d’eau qui, après avoir ingérés les fruits, les rejeteraient
dans les fèces (endozoochorie).

La multiplication végétative se fait par la formation de propa-
gules ; il s’agit de parties de plantes viables, qui sont détachées
de la plante mère par fragmentation du stolon. Elles sont capables
de flotter puis d’être emportées et disséminées par l’eau.

Aspect des populations, sociabilité
En fonction des situations, les stations peuvent comporter un
nombre très limité de pieds isolés ou plusieurs centaines voire
milliers d’individus qui forment alors des « radeaux flottants ».
Dans ce dernier cas, les feuilles flottantes peuvent couvrir 
plusieurs mètres carrés d’eau libre.

Caractéristiques écologiques

Écologie
L’espèce montre une certaine amplitude écologique et les situa-
tions varient fortement en fonction des régions.

Le Flûteau nageant est une espèce aquatique ou amphibie : il est
capable de supporter des variations importantes du niveau de l’eau
et une exondation temporaire. On le trouve principalement dans
des eaux peu profondes. Alors qu’il est signalé le plus souvent 
jusqu’à 1,5-2 m, RICH et JERMY le mentionnent jusqu’à 4 m de pro-
fondeur en Grande-Bretagne. En terme de qualité d’eau, l’espèce
se rencontre dans des eaux oligotrophes (ex. : étangs aquitains) à
méso-eutrophes (ex. : fleuve Scorff en Bretagne), aussi bien en
milieu acide que calcaire. Par contre, elle ne se trouve ni en milieu
très acide, ni en milieu très carbonaté, ni dans les eaux saumâtres.

Luronium natans semble préférer un bon ensoleillement et une
eau claire, mais il peut s’accomoder de l’ombrage et d’une eau
turbide. Il se développe sur des substrats de nature variée : fonds
sablonneux, vaseux...

En Grande-Bretagne, WILLBY et EATON lui attribuent un caractère
pionnier et une faible compétitivité ; l’espèce disparaît rapide-
ment du fait de la concurrence végétale. En France, différentes
observations semblent confirmer cette affirmation (cf. notam-
ment GREULICH, 1999).

Communautés végétales associées à l’espèce
Luronium natans fréquente une très large gamme de milieux
humides, naturels ou d’origine anthropique. Les stations se trou-
vent dans des contextes divers : aussi bien dans des régions à
grande densité d’étangs (la Brenne, par exemple) que dans des
mares isolées.

On l’observe principalement dans des milieux d’eau stagnante :
lacs, étangs, mares, auxquels on peut ajouter fossés, bras morts
de cours d’eau, chemins piétinés et ornières de tracteurs. Il se
développe également dans des milieux d’eau courante : dans le
lit ou parfois en bordure de cours d’eau le plus souvent à pente
et courant faibles. Les stations se trouvent parfois en relation
avec des complexes de tourbières : au niveau de ruisselets
d’écoulement des eaux de tourbières (dans le Massif central),
marais, lacs de tourbières...

Les groupements végétaux dans lesquels le Flûteau nageant peut
se trouver sont nombreux :
- il peut s’agir d’herbiers aquatiques (Cl. Potametea pectinati) :
groupements de potamots - Potamogeton spp. - (All. Potamion
pectinati, Potamion polygonifolii), groupements à Nénuphar
jaune (Nuphar lutea) et à Nymphéa blanc (Nymphea alba) (All.
Nymphaeion albae), végétations d’eau courantes à renoncules
(Ranunculus sous-genre Batrachium), callitriches (Callitriche
spp.), rubaniers (Sparganium emersum) (All. Batrachion flui-
tantis)... ;
- on peut également le trouver au sein des groupements de bor-
dures de plans d’eau susceptibles de subir une exondation tem-
poraire (Cl. Littorelletea uniflorae). Ceux-ci correspondent
notamment aux communautés des étangs aquitains à Lobélie de
Dortmann (Lobelia dortmanna) (All. Lobelion dortmannae),
aux groupements à Isoètes (Isoetes spp.) et Littorelle uniflore
(Littorella uniflora) (All. Littorellion uniflorae), aux gazons à
Scirpe épingle (Eleocharis acicularis) (All. Eleocharition aci-
cularis), aux communautés à Baldellie fausse-renoncule,
Hydrocotyle commun (Hydrocotyle vulgaris), etc. (All. Elodo
palustris-Sparganion)... ;
- Luronium natans peut aussi se trouver dans d’autres situations :
par exemple, au sein de glycéraies (Cl. Glycerio fluitantis-
Nasturtietea officinalis).

Quelques habitats de l’annexe I 
susceptibles d’être concernés
3110 - Eaux oligotrophes très peu minéralisées des plaines
sablonneuses (Littorelletalia uniflorae) (Cor. 22.11 x 22.31)

3130 - Eaux stagnantes, oligotrophes à mésotrophes avec végé-
tation des Littorelletea uniflorae et/ou des Isoeto-Nanojuncetea
(Cor. 22.11 x (22.31 et 22.32))

3150 - Lacs eutrophes avec végétation du type Magnopotamion
ou Hydrocharition (Cor. 22.13 x (22.41 ou 22.42))

3260 - Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végé-
tation du Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion
(Cor. 24.4)

Répartition géographique
Les difficultés d’identification des individus à l’état végétatif, la
discrétion des pieds réduits à une rosette immergée (ainsi qu’une
éventuelle variabilité de développement interannuel) laissent
supposer que des erreurs et des omissions sont possibles. La réa-
lisation d’une carte fine de répartition de l’espèce n’est pas pos-
sible en l’état actuel des connaissances.

Le Flûteau nageant est une espèce endémique européenne à carac-
tère atlantique dont l’aire couvre les pays de l’Europe tempérée
occidentale et centrale. Sa distribution est principalement centrée
sur la Grande-Bretagne, la France, la Belgique, les Pays-Bas et le
nord de l’Allemagne. Au nord, il atteint le sud-est de la
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Scandinavie ; au sud, il se rencontre de manière très localisée au
nord de la péninsule Ibérique. Il est absent de toute la région
méditerranéenne. Sa limite orientale n’est pas clairement définie :
on le trouverait jusqu’à la Bulgarie et la Lithuanie.

En France, les populations de Luronium natans se situent prin-
cipalement en plaine ou à faible altitude. L’espèce est actuelle-
ment présente de manière très éparse dans une quarantaine de
départements. Elle est absente de toute la zone méditerranéenne
et des hautes montagnes (Alpes, Pyrénées). On la trouve toute-
fois dans le Massif central jusqu’à 1200 m d’altitude.

Statuts de l’espèce
Directive « Habitats-Faune-Flore » : annexes II et IV

Convention de Berne : annexe I

Protection au niveau national en France (annexe I)

Présence de l’espèce 
dans des espaces protégés
Les mesures réglementaires dont bénéficie l’espèce sont parti-
culièrement limitées. Les seules informations trouvées sur le
sujet concernent un périmètre en arrêté préfectoral de protection
de biotope dans le Maine-et-Loire et trois réserves biologiques
domaniales en forêt de Rambouillet (Yvelines) dans lesquels se
trouve Luronium natans.

Évolution et état des populations,
menaces potentielles

Évolution et état des populations

Compte tenu de la remarque formulée en introduction de la
rubrique « Répartition géographique », il est extrêmement diffi-
cile d’estimer l’état des populations. On peut toutefois donner
quelques informations en fonction de nos connaissances.

Au niveau de l’Europe, la Grande-Bretagne et la France hébergent
la majorité des populations. Luronium natans est généralement
cité partout comme rare. Disparu de plusieurs pays (Tchécos-
lovaquie, Roumanie), il est considéré comme en régression

généralisée dans l’ensemble de son aire de répartition.

En France, les régions dans lesquelles la plante semble la plus
fréquente sont la Bretagne et la région Centre (Brenne et
Sologne). Bien que la plupart des ouvrages la mentionnent
comme assez commune dans ces régions, son statut n’y est pas
connu avec certitude. Elle est également encore relativement
répandue dans le nord de la Loire-Atlantique. Pratiquement par-
tout ailleurs, l’espèce est considérée comme rare ou très rare
(moins de 5 stations actuellement connues par département dans
la quasi-totalité des cas !). Dans les départements du Cantal, de
la Loire-Atlantique et de la Vendée, les stations recensées sont
plus nombreuses.

L’ensemble de la communauté scientifique s’accorde pour
considérer qu’il s’agit d’une espèce en régression généralisée
sur le territoire français, Bretagne comprise (pas de données
pour le Centre), mais les situations et les connaissances sont très
variables. Globalement, on explique mal cette régression, géné-
ralement attribuée à la disparition des zones humides. On remar-
quera que, malgré son amplitude écologique, l’espèce est rare y
compris dans des zones en apparence favorables (ex. : la
Dombes, Ain) et que les grandes zones d’étangs ne sont pas
épargnées (l’espèce a disparu du Forez, Loire - où elle était
signalée assez commune au siècle dernier).

Menaces potentielles
Les menaces pesant sur l’espèce sont extrêmement mal connues ;
compte tenu de la diversité des situations, il est difficile de géné-
raliser. Les principales menaces évoquées sont la disparition,
l’altération des milieux humides (comblement de mares, drainage
des zones humides...).

En milieu acide et oligotrophe (cas le plus fréquemment 
signalé) s’ajoutent :
- la pisciculture intensive (utilisation de désherbants, d’intrants
modifiant la qualité des eaux) ;
- les modifications des conditions physico-chimiques du milieu :
acidification des eaux, eutrophisation, chaulage.

En définitive, on ne connaît pas avec certitude le réel facteur de
régression. La plupart des scientifiques s’accordent néanmoins
pour dire que l’espèce apparaît particulièrement sensible à une
forte eutrophisation du milieu, qui permet le développement
rapide d’hélophytes compétitives au fort pouvoir colonisateur.

Propositions de gestion
Compte tenu des incertitudes au niveau des menaces et de la
variabilité des situations, il est difficile de proposer des mesures
de gestion précises. Dans la plupart des cas, le nombre très
réduit de stations par département impose une extrême 
prudence. L’amélioration de nos connaissances relatives à 
l’espèce (notamment des facteurs de régression) est par consé-
quent indispensable.

Les propositions de gestion généralement formulées sont : ne
pas utiliser de désherbants, éviter les modifications des condi-
tions physico-chimiques des eaux, respecter la dynamique
hydraulique naturelle et traditionnelle.

Certaines perturbations de l’habitat semblent plutôt favorables
au Flûteau, dans la mesure où elles limitent le développement
d’espèces compétitives. Luronium natans semble capable de
recoloniser un milieu récemment perturbé à la suite d’un curage
par exemple. Le maintien de certaines pratiques agricoles, telles
que le pâturage extensif, peut également s’avérer favorable.

Angiospermes
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Expérimentations et axes 
de recherche à développer

Préciser la répartition de l’espèce et l’état des populations. Il est
notamment important d’estimer sa réelle rareté, ce qui implique
notamment une attention particulière à porter aux populations
dont les individus sont réduits à une rosette immergée.

Mettre en place un suivi à long terme sur une série de stations
représentatives de la diversité écologique et géographique de
l’espèce.

Réaliser une étude complète de l’écologie de l’espèce pour se
rendre compte de la réelle variété des biotopes colonisés et pour
mieux cerner leur déterminisme (diversité génétique ?).

Compléter cette synthèse par une étude de sa sensiblité vis-à-vis
des variations physico-chimiques des eaux et des pollutions.

À partir de tous ces éléments, définir de manière précise les
causes de son déclin généralisé, ce qui permettra de proposer des
mesures de gestion pertinentes.
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